
Autour d’Alger

Quelques jours de 
repos à Alger ont 
permis à Fernand 
de m'entraîner 
hors du centre 
ville.
Sous les souhaits 

des petits «  y a 

ouleds » (he 

petits).



Nous avons ainsi pris la route du 
Telemly, où passait à l'origine un 
aqueduc, me précisa mon guide. 
C'est un des chemins des plus 
charmants au milieu d'orangers, de 
palmiers, d'oliviers qui cernent de 
belles villas.

Celle du photographe Geiser, 
bien connu des algérois, éditeur 
de cartes postales dont 
beaucoup de cet album.



La villa dite du Traité de Paix, bien que mon professeur de 
guide ne put me dire de quelle paix! Sans doute le traité de la 
Tafna entre Bugeaud et Abd El Kader en 1837 qui fut un 
marché de dupe.



Puis nous sommes montés à Notre Dame
d'Afrique dans un véhicule pétaradant.
Majestueux édifice face à un panorama 
non moins exceptionnel.



Au delà nous avons serpenté dans la 
vallée des Consuls, lieu d'ambassades du 
temps des Turcs, sur les flancs de la 
Bouzareah.



En redescendant vers la mer j’ai trouvé affligeant les plages de cette

capitale , comme celle de Bab-el-Oued face à la Consolation.

« Mais c’est là que se baignait Cagayous« me dit en riant Fernand avant 

de m’expliquer le personnage de Musette .



Mais la plage du Jardin d’Essai de 

l’autre côté de la ville, à grande 

affluence du dimanche, ne sert pas 

non plus beaucoup à la baignade.



Arrivé ainsi au Jardin d'Essai
Fernand a voulu me faire 
circuler dans cette réussite 
botanique: le plus beau jardin 
exotique de Méditerranée. 
Quelle surprise d'y trouver à 
l'entrée la résidence d'un
peintre!

Maxime Noiré nous a 
gentiment reçu et permis d'y 
admirer ses toiles en chantier 
et quelques tableaux de ses 
amis.



Puis nous avons déambulé
charmés en divers endroits 
de cet havre de calme 
comme beaucoup d’algérois 
de toutes origines autour du 
bassin poissonneux.



Dans l’allée des ficus, arbres que je 

découvrais loin de mes platanes de 

la place de Montargis…

...dans l'allée des 
dragonniers ,
autre nouveauté...

...l'allée des yuccas à ne pas 
confondre
avec les précédents.



Dans la colline au dessus de ce jardin 
d'essai Fernand voulut me faire découvrir 
la villa Abd el Tiff d'où la vue sur la baie 
est splendide.



La villa Abd El Tif

Villa mauresque acquise par le 
gouvernement général comme retraite 
de travail pour artistes sélectionnés 
devant y vivre durant deux ans.



Nous sommes remontés sur les hauteurs en 
passant devant le Palais d'été du gouverneur 
où malheureusement nous n'avions pas nos 
entrées.



Car il s'y passait des choses amusantes 
comme cette carte le montre; la femme 
du gouverneur, madame Luteaud, dans 
ces jardins déguisée en mauresque.

C'était apparemment une sorte de mode 
puisque bien d'autres de ses invités se 
prêtaient au jeu



En poursuivant notre route, au dessus de 
la ville, nous nous sommes attardés sous 
les allées fraiches du Bois de Boulogne.



Nous avions atteint la Colonne Voirol et
découvert le café Pons où un bon jus de
mandarine, spécialité de la maison, ne 
fut pas de refus.



Cette Colonne Voirol semblait cacher le chemin 
qui menait au magnifique panorama sur la ville 
qu'offrait un peu plus haut la villa des 
Orangers.



RETOUR VERS CARTE

https://www.cercle-algerianiste-toulouse.com/01Toulouse/commentcetait/hiverneurs/hiverneurs02.htm
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